
m *i Arnolf o 6'Mill tim

n cherche
nne propre, active pour
au ménage et faira la cui-

•ester au bureau du journal.

n cherche
personne pour fair? des
^ages.
tesser au bureau du jou rnal.

feune fille
;he plaoe dans un ménage
é. S'adresser chez Mellius
ragnenaz sur Sion.

i demande
lille de 20 à 25 ans (veu
in exclue) sachant faira la
ie et connaissant tous les
ux du ménage. Bons gages.
e ler sept. Adresser of-
à Mme Gollioud , Juge cte
Goppet.

k louer
e cliambre meublée, près
Banque Cantonale.

¦esser au bureau du journa l.

\ louer
ies chambres meubtées,
fage centrai. Grand Hotel
étage.

VENDRE
o; un lit en bois, état de
quelcpes petites seiltes à

e. S'adresser à Ja Boli-
ne Pittet, Sion.

VENDRE à tous prix un
l choix de

vaches
ses laitières.
Escher, commerce de bé-

BRIGUE , Téléplione 147.

VENDRE
asion bon fourneau pota-
I feux, excellent four, brù-
lous combustibles. Parfait

a méme adresse, à vendre
chaud à gaz, trois feux.
esser au bureau du journal.

endre d'occasion
MI piano électri que à l'ó-
! neuf.
ttter au bureau du journal.

ÌI EUT DIT Edmond
AND
du «« DIABLERETS »»,

mais c'est
irgariser de oourage,
s'ingurgiter le breuvage

snd dispos, joyeux et frais

ÌUHMÌMESi

in - Paille
Engrais
ation Vala'sanne des Pra-
irs de lait. Sion Tel. 13
!¦¦¦ —¦¦¦¦¦ !

gL? Poulettes
idre belles poussines, race
lune, la meilleure pon-
jde
i mois fr. 3,50 j
I mois » 4.—
k k fr. 6.—;
fe à fr. 6.— .
'ARC AVICOLE. SION

Mayens de Sion
Les 12 el 15 aoùt

Kermesse
organisée par l'« Edio ctes Glaciers » de Vex

CANTINE — JEUX — BAL

Commerce impor tant de a place cte Sion , cherche un

bon employé
de bureau , sérieux et actif ayant Ja prati qué, connaissant la
dactylo, et la còmptabilité à fond , et pouvant faiie correctement
la correspondance allemande et francaise.

Entrée tout de sui be . Sans bonnes références inutile de se
présenter.

Faire offre Case postale 2219 , Sion.

<^. Foire de 
f ìievaiix el 

malds
Tourtemagne, 13 aoùt
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ALaViSle deParis
C. BERNHEIM —:— SION

venden t actuellement et juscp'à nouvel

Avis
un stock important de Complets pour

Jeunes Gens et pour Hommes
à ttes prix d'un boti
marche extraordinaire

piis complets de
29.- Fr. à 75.- Fr.
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— Boucherie NeMnschwander —
Avenue du Mail 17 — GENÈVE — Téléphone Stand 19,94

Expédie par retour du courrier:
Boeuf à rdtir le kg, 2,50
Bceuf à bouil l i r , » 2,—
Graisse de rognon » 1,40

Se racommande.
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Eau minerale d'E glisau
avec Sirop de fruits naturel

La nouvelle hoìsson diététique 1
Dépositaire general

Ed. Masserey, Sierre
— Téléphone 33 —
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Banque Populaire , Sierre j
Cap ital et Réserves Frs. 875,000 —

Fondée en 1912 
Dividende de 1920-1923 = 7%
Dividende de 1924-1927 = 71/2 %

Nous délivrous jus ip'à nouvel avis des
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¦TIa\ ¦ -̂ '̂ 'KjStSV V̂».I-Vp<£^fi§i* x ^Mm̂&WT I ^a.faZt'aUPla. ^̂ m  ̂ - :t'H^ W^^k.
hydray lfque f̂ Ss^fi^^^^̂ .marqire Bue.her-Guyer No 12 à "' '̂ i ĵhìv^^^^^^w^^t
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Ilo formidable incendie
à Fribourg

yeux le jet d'une lance et fut oonduit à l'ho-
pital dans un état incpiétant. D'autres hom-
mes ont été atteints par des décombres ou lé-
gèrement brùlés. Tous se sont comportés com-
me il faut, ils ont fait preuve de discipline et
de oourage .

Les responsabiMtés
L'enquète n'a pas enoore établi les causes

du sinistre , mais do res et déjà l'on peut s'é-
tonner de différentes choses.

Tout d'abord , Parsenal corame l'habitation
du directeur, epi fait bloc avec lui , étati en-
tièrement oonstruit en bois, sauf les murs ex-
térieurs construits en bri ques ef en molasse,
les escaliers, Jes salles et tout le reste était en
matière inflammable. Il n'y avait à l'intérieur
aucun mur mitoyen, qui aurait tou t au moins
localisé le sinistre , aucune conduite d'eau . La
présence de fùts de benzine clans un immeu-
ble pareil , étonne granctemenl.

Une surveillance s'imposait donc d'autant
plus minutieusc epe les risques étaien t p lus
grands.

Or, de six heures clu soir — au moment où
les employés parten t —¦ juscp 'à neuf heures ,
à l'instant où la .garde cte nuit doi t comnien-
cer son service — ,il n'y avait personne pour
surveiller le matériel.

Celui-ci , oomme l'immeuble, n'étail pas suf-
fisamment. assure et pourtant en cette ma-
tière, l'Etat devrait donner l'exemple.

Toutes ces Jacunes ne sont pas adirassi-
bles et le système d'economie à outrance des
autorités fédérales et cantonales s'est montre
dans toute sa faiblesse.

Fribourg cpi se développe et éprouvé des
difficulté s avec, son servioe cles eaux doit pos-
seder une seconde pompe automobile . Mal-
lieureusement, il fau t toujours une dure le-
con pour engager tes Pouvoirs publics à quel-
ques sacrifices.

Le nouvel arsenal sera oonstruit prochaine-
ment. Tiendra-t-on compte de l'expérience
qu'on vient de faira où les soucis d' argent
vont-ils l'emporter de nouveau ?

En attendant il y aura grand remiie-ména-
ge à Fribourg : les unités qui sont entrées en
service lundi matin , et. Le régiment 7 qui mo-
bilisera le 20 aoùt, seront transportés à Berne
pour toucher leur matériel de corps.

Gg.

L'arsenal complèti 'in e ut détruit
L'impu'ssance des pompiers

De notre envoyé special :
La nouvelle d'un formidable incendie à Fri-

bourg s'est répandue oomme un coup de ton-
nerre, samedi matin. Les voyageurs arrivent
en masse, ils affluent de partout.

Tant de versions plus ou moins fantaisistes
circulent au sujet de la catastrophe que nous
avons décide d'allei voir de nos propres yeux
les ruines du bàtiment et recueillir sur pla-
ce les ranseignements essentiels.

A quatre kilomètres avant d' arriver à Fri-
bourg, alors crue nous accélérons l'allure de
notre-iautomobile, une odeur de roussi flot-
te déjà clans l'air.

Et pourtant, te fléau s'est déclare vendredi
soir et nous arrivons le lendemain après-midi
sur les Tieux .

Aux abords de l'arsenal, la foule est main-
tenue par des oordes, et la gendarmerie, au-
delà de la li gne du chemin de fer, à tran te
mètres des décombres qui fument encore,
dans un aspect . désolé. Seuls ont accès sui-
te quai de l'immeuble incendie tes autorités ,
les officiers de corps de sapeurs-pompiers ac-
courus d'un peu partout et les journalistes.

De l'immense arsenal , il ne reste absolu-
ment rien epe quelcpes pan s de muis et une
cheminée en bri ques, à l'intérieur, toute noti-
eie par les flammes.

Le matériel est anéanti. Il comprenait de
quoi subvenir à l'équipement de cinq batail-
lons d'elite et d'un bataillo n de landwehr, de
seize compagnies de mitrailleurs, de quatre
escadrons de cavalerie et de cleux batteries
d'obusiers, sans compter des habiltements de
réservé et une Jiterie cte 1.0,240 draps et.
18,220 paillasses, le matériel d'hòp ital et l'ou-
tillage complet de l'armurerie et de la me-
nuiserie.

De tout cela, rien ne subsiste que des cen-
dres, cles pièoes tordues, fondues et niuti-
lées par le feu epi n'épargna rien. Si 3000
fusils ont échappé à la destruction c'est par-
ce qu'on les avaient déposés dans une maison
voisine, les huit pièoes ctes batteries 73 et
74, 2500 vieux fusLs et le train des cuisines
roulantes du régimen t 7 sont restes dans les
flamméSu •'

Les dégàts s'éièvent à environ 4 millions i/g.
L'arsenal appartenant à l'Eta t de Fribourg

eoùtaiteà lui seul près de 600,000 francs et
n'était assure epe pour '250,000 francs seu-
lement Le matériel, qui était Ja propriété
de la Confédération était assure pour un mil-
lion et vaiati sans doute trois fois plus.

C'est clone une perte immense epe l'on dc«
plora et l'on croit epe l'Etat de Fribourg
devra en supporter les conséquences pour
deux à-trois miJlions.

Mais reyenons au récit du désastre :

L'alarme
Vendredi soir, peu après huit lieures , Mme

de Weck, la femme du directeur de l'arsenal ,
était dans son jardin. EJle apercut soudain u-
ne colonne cte fumèe cpi s'elevati au cen-
tra du bàtiment. Elle courut avertir son mari
cpi donna l'alarme, mais déjà te feu s'atta-
tpait à leur demeure attenante à l'arsenal .
Le personnel du « Cardinal » actionna la si-
rène de cette brasserie et les pomp iers ac-
coururent au signal.

Le hrasier , d'un seni coup apparut gi gan-
tescpie. Affolée , Madame de Weck s'élaiiea
dans i'apparlement pour sauver oe qu'elle'a-
vait de plus précieux , mais elte dut battre
en retraite en n'emportani qu 'ùn peu d' ar-
genterie. L'arsenal tout entier flambati et un
fùt de benzine qui venait d' exploser augmen-
tait le rayon du foyer.

L'impulsano? des pompiers
Les pompiers qui bientot se trouvaient au

nombre de deux conte aux alentours du bà-
timent furent eutravés dans leurs travaux pai
des obstacles de plus en p lus nombreux.

Totit-dr'kbord il n'existait aucune conduite
d'eau dans l'immeuble pour la lutte contre
l'incendie. Us écpipèrent deux h ydrants sur
la facarle sud et ne purent uttiiser ceux qui
se trouvaient à trois mètres do la f'afale ouest.
du bàtiment , à cause de la chaleur qui Jes
tenaient à distance. En outre , la pression n'é-
tait pas assez forte . La pompe automobile
fut ensuite branchée sur un de ces h y drants.

Le vent cpi soufflait , propagea l'incendie
au-delà de la voie ferree, dont Ies rails fu-
rent torrlus et les traverses en bois complè-
temen t brùlées. Le feu s'attaqua bientot aux
pylónes qui s'effondrèrant entrainant dans
leur chute la ligne à hau te tension. Deux va-
gons stationnés devant le quai de l'arsenal
furen t réduits à l'état. scpielet ti cpe, cependant
epe tes etinceJI.es mettaicn't en danger les
habitations à l' ouest. La maison Zeiser , en
face de l'arsenal détourna tout à coup, l' at-
tention des pomp iers, du foye r princi pal : une
fiamme courait te long du toit , elle s'amp lifia
bientot et mal gré les efforts pour l' entrave r
dans sa course, elle descendit sur la facadc.
Il fallut diri ger sur oe point deux lances et
prendre garde au danger cpi menaoait en ou-
tre une ferme, située à 20 mètres plus loin ,
au toit couvert de lavi lions.

A MISI , les pompiers, commandes par le ma-
jor Claraz , sollidté s partout à la fois, retenus
à distance par une chaleur d'enfer et par
des explosions , durant se liorner à des tra-
vaux de préservation.

Des cartouches et des grenades à main é-
cla èrent en divers endroits. L'une d'ebes dé-
truisit un pan de mur et projeta des blocs
de molasse sur un espace de dix mètres sur
la voie. On a retrouvé des balies et des douil-
les à vingt mètres de l'arsenal.

Il n'y eut cp'un accident grave : un pom-
pier du nom de Menétrey, recut dans les

SIJIOES-ES

NOTRE PRODUCTION D'ENERGIE
ÉLECTRIQUE

• L'Union des centrales suisses d'électricité
fournit chacpie mois au Servioe federai des
eaux des renseignèments sur la production
d'energie électrique et l'exportation du cou-
rant. De cette sta tistiepe, il ressort que cte
1926 à 1927 notre production totale d'ener-
gie a augmente de 330 millions cte kwh., ce
qui équivau t assez exactement à 10°/o cte la
production de 1926. La quantité de courant
consommée en Suisse s'élève à 2166 milliards
de kwh. en 1926 et à 2389 milliards de kwh.
en 1927. L'exportation d'energ ie électricpe n 'a
pas cesse de s'accrotire depuis 1927, puis-
cp'elle a passe de 377 millions de kwh. en
1920 à 961 millions en 1927.

L'energie exportée représente pour notre ba-
lance commerciale un actif d'environ 20 mil-
lions de francs en 1927, oontre 6,3 millions
en 1920. L'accroissemen t de la consommalioii
de courant en Suisse, notamment pendant l' an-
née 1928, est un indioe cp.e les conditions
économi ques générales vont en s'améliorant.

DES CHIENS DE GUERRE
POUR NOTRE ARMÉE

Le cours cles chiens de guerre de la 2me
division bai actuellement son p lein au Mont-
Pélerin sur Vevey. L'initiative en revient au
colonel-divitionnaire Guisant , commandant de
la 2me division. M. Eustis, à Fortunate Fields
a très obli geammenl. mis à la disposition du
commandant de Ja 2me division son talent
personnel , cles chiens et ses 'cheilite.

Le cours présente un intérèt tout particu-
lier par ce fait que c'est le premier essai ten-
té ea Suisse de dresser et d'utiliser cles chiens
dans un but miiitaire. Les belli gérants, Fran-
cais et Allemands surtout , ont eu largement
recours aux chiens pendant Ja dernière guer-
re et e'èst par milli ers cp'ils ont été les pré -
cieux auxiliaires des combattants.

L'utililé pratiqué ctes cliiens de guerre a
été démontrée d'une manière evidente. En ef-
fet , les chiens peuvent rendre à l'armée d'in-
oontestables services en remplissant des fonc-
tions très diverses : liaison , transmission , ra-
vitaillement, rondes, établissement de li gnes
téléphoniques, ole . En outra, les cliiens sa-
nitairés ont , par Jeur flair, rendu de grands
services dan s la recherche des blessés.

Le oours du Mont-Péterin est suivi par etes
volontaires groupes en équi pes de deux liom-
mes chacune. A chaepe écpiip.e sont attribuées
deux chiens; ainsi chaque chien a deux mai -
tres. C'est précisément sur oette qualité des
maitres qu'est basée l'éducation du chien de
guerre; en faisant. appel à son attachement.
pour ses maitres , on le fait courir de l'un
à l'autre sur une distance pouvant atteindre
plusieurs kilomtèrcs en pays inoonnu . Il se
révèle messager sur, habile à éviter les obs-
tacles (feu , patrouilles ennemios) et à se fau-
filer à travers bois aussi bien qu 'en terrain '
découvert.

Le travail cles cpiatre premières semaines
donne des résultats réjouissants gràce à la
peine et à l'intérèt que prennent instructeurs
et élèves. Le commandant de la 2me division
a suivi dernièrement tes exercices avec des
officiers supérieurs de la division et a expri-
mé sa satisfaction ctes résultats obtenus.

Les exercices se oontinueront encore pen-
dan t deux semaines au Mont-Pélerin , puis les
patrouilles entreront au cours de répétition
de la 4me bri garle d'infanterie où elles se-
ront utilisées pendant les manceuvres pour le
service des liaisons.

L'ETALON-OR
Le « Financial News » de Londres écrit

qu 'il y a peu de doute epe la monnaie suisse
soit établie sur la base or avant la fin de l'an-
née et cp'en oe moment il n'y a pas de rai-
sons d'ajourner cette mesure.

L'Agence télégrap hi que suisse apprend à
ce sujet cp'une nouvelle loi federal e sur la
monnaie et la révision de la loi sur la Ban -
cate nationale sont nécessaires pour rétablir
l'étalon-or existant avant 1914, la monnaie
suisse ayant depuis lóngtemps déjà atteint la
valeur de l'or. Il y a un certain temps, la
Banque nationale a déclare qu'elle mainlien-
drait le oours de la monnaie à la valeur-or ,
de sorte cp'en fait , l'étalon-or est en vi gueur
avant que la base legale ait été créée.
LA PUNITION DES SOLDATS

APPENZELLOIS
On apprend de bornie source que la déci-

sion au sujet du reoours adrassó par tes sol-
date appenzellois de la compagnie 111/84 à
propos de la peine qui leur a été infli gée, in-
terviendra ces tout prochains jours. Quoique
le recours ait été adrassó au oommancìant clu
corps d'armée en cause, c'est le Departement
militaire federai epi francherà en dernier res-
sort. la question, oomme instanoe suprème.
Le recours a peu de chances d'etra accepte ;
par consécpent, il ne peut s'agir d'une réduc-
tion cte la peine cpii a été infligée , à juste ti-
tre, aux soldats fautifs.

Quoi que le nouveau Code penai militaire
autorise l'en voi d'un recours avanl le oom-
mencement de l'exécution de la peine, il au-
rait été préférable epe les soldats appenzellois
cpii ont, en connaissance de cause, manque
gravement à la disci pline militaire , aient eu
le courage de subir leur peine, en soldats,,
c'est-à-dire sans murmurer. C'est l'opinion de
oeux qui comprennent , qu'en aucun cas, il
ne peut ètre porte atteinte à la disci pline
militaire, base fondamentale de toute armée.
On remarqnera , en outre, epe le rassemble-
ment de toute la compagnie pour discuter
des mesures à prendre, à l'annonce de la pei-
ne infli gée, est absolument oontraire à la no-
tion epe nous avons du service militaire et
de l'armée. Il denoto un manque comp let de
compréhension de la discipline militaire et
montre sous un jou r défavorable l'opinion
que ladite compagnie se fai t du service mi-
litaire.

SOLDATS CONDAMNÉS
Le tribunal de division 5 a condamne : 1.

à un mois de prison et une année cte sup-
pression des droits civiques, une recrue qui,
pendant un congé, a" vote cte l'argent à l' un
de ses camarades, se trouvant avec lui aux
bains de Horgen;

2. à 6 semaines démprisonnement et sup-
pression dos droits civi ques pour un an, une
recrue qui , pendant un congé, vola une boite
contenant 26 francs et apparte nant à une fa-
mille amie;

3. à 2 mois de prisqn et une année de sup-
pression cles droits civi ques, un chaudronnier
de Eiken qui ne s'est pas présente à une éco-
le de recrue, sous le prétexte qu 'il n 'avait
pas d'argent.

Le tribunal a, en .outre , prononcé par con-
tumace 9 oondamnations de un à trois mois
de prison.
L'AGRANDISSEMEENT DE LA GARE

DE ZURICH
D'entente aveo la munici palité de Zurich ,

le Conseil d'Etat zurichois a approuve le pro -
jet des C. F. F. concernant l'agrandissement
provisoire des mstallations (première étape
de construction) de la gare de Zuri ch, confor-
mément au projet de juin 1928.
j LE PRIX DU PAIN VA BAISSER

L'Agence télégraphiepe suissse apprend
qu 'à la suite de la réducti on clu prix cte
vente du blé, les meuniers ont décide de ré-
duire le prix de la farine panifiabJe de fr.
0.04 par kilo. Le prix de vente pour la plu-
part des boulangeries est fixé à fr. 46.— les
cent kilos.
CONGRES MISSIOLOGIQUE D'EINSIEDELN

Le oongrès missiologicpie annonce depuis un
an se réunira à Einsiedeln, clu 10 au 13 sep-
tembre, immédiatement avan t. la fè te de la
dédicace des Anges. Leurs Grandeurs No s sei-
gneurs les évècpies de Suisse ont. exprimé leur
sympathie pour cette entreprise. Le Rme Abbé
d'Einsiedeln a obligeamment offert Jes locaux
de son monastère. Le 'congrès aura pour but
de répandre davantage parmi tes prètres et
les intellectuols l'idée missionnaire afin que ,
gràce à leur ministère , elle occupé une pla-
ce toujours plus considérable clans l'éducation
de la jeunesse. Il est à souhaiter que prètres
professeurs, étudiants jet étudiantes s'y ren-
dent, en foule.

UNE TROUVAILLE INTERESSANTE
Au Felsberger Calanda, un forestier M.

Walo Burkhart a trouvó, sur ime hàuteur
difficilemen t acoessible, un tombeau très ra-
re et. que l'on croit provenir du début de l'àge
de la pierre.

Si tes recherches entreprises par les sa-
vants prouvent que le scpelette qu'il con-
tient est bien de l'àge de la pierre, Burk-
hart aura fait une des plus grandes déoou-
vertes faite dans oe domaine clans les Gri-
sons.

DRAMATIQUE SUICIDE AU SENTIER
Dimanche soir ,vers 20 h., la gendarmerie

du Sentier était avisée qu'un nommé P., né
en 1909, d'ori gine argovienne, avai t tiré denx
coups de revolver conire son patron , M. C.
au Chalet, de la Trompette, situé sur Ja com-
mune du Cheni t.

La gendarmerie se rendit immédiatement
sur les lieux et trouva P. juché sur te som-
met d'un sapin; l'arbre était gartlé à vue par
une ving taine de pérsonnes. Les gendarmes
te sommèraiti de descendre, mais sans résul-
tat. A la deuxième sommation, P. répondit
par un adieu el se tira, un coup de revolver
en plein cceur.

Canton dn Yalais
UN ANNIVERSAIRE H0TELIER

La Société des Hotels de Zinal , qui a fait
oonnaìtre au grand public la belle vallèe des
Anniviers, fète cette année te 25e anniver-
saire de sa fondation. Au nombre de ses fon-
dateurs , on peut cite r M. Arthur Robert-Cou-
vreu, à Clarens, et M. Maurice Couvreu à
Vevey, feu Alexandre Seiler , le créaleur de
la station et des Hótels de Zermatt , IJOU ì S
Providoli, Jean Tabin , cpii tous, à l'exoeplion
d'A. Seiler , vivent encore. Depuis seize ans ,
la direction de ses hótels est assumée par un
Lausannois, M. Emile Haldi , epi est prési-
dent de la Société ctes Hòteliers valaisans.
C'esl à la Société des Hótels cte Zinal qu 'est
due l'initiative de l'institution de courses ré-
gulières d'autocars entre Sierre et Ayer. Elle
poursuit actuellement te projet tendant
à transformer en route praticatile aux automo-
biles te chemin à mulet cpi relier Ayer à
Z iaml .

Elle a dono joué im ròte important dans
le développement économi que cte Ja vallèe des
Anniviers. Cette val lèe, on Je sait, est. l'un
des sept grands vais transversaux du Valai s:
elle débouché en face de Sierra ef remonte
cte 750 à 1250 mètres par ira parcours de
35 km. jus qu'au centre du raassif de la Doni
Bianche. La route cpi relie Sierre à Vis-
soie (1221 mètres) est l'une des curiosités de
la Suisse; sa parti e la p lus intéressante est
celle des Pontis, établie sur cles sortes de
ponts, à flanc de rochers.

UNE FÉTE A MONTANA
Le oomité de l'église du Sacré-Cceur à Mon

tana qui a entrepris , cette année ci, la cons-
tructio n du presbytère, organisé la fète an-
imelle le dimanche 12 aoùt , clans la forèl
de l'Hotel du Pare. Un cortège orig inai , de
nombreuses attractions dont rpielcpes-unes ab-
solument inédites de la bonne musique tout
oomtribuera à rendre oette fète efes plus in-
téressantes. Nombreuses seront les pérsonnes
qui , fuyant les chaleurs de la plaine, vien-
clront, sous nos sapins, chercher Ja fraiclieur
et Ja saine gatié, tout en oontribuan l à une
bonne oeuvre.

Le Comité n 'a rien negligé pour assurer la
réussite de cotte fète, il espère que les ca-
tholiepes de la région réserveronl la journée
du 12 aoùt à la fète cte l'église de Montana.
Nous ajoulerons epe te meilleur accud ì leur
est réservé, les amateurs de ràclettes el de
bons vins trouveront à la cantine de fète de
epoi satisfaire tes plus difficiles. Les dames
y trouveront un thè délicieux et un service
irréprochable.

ARBAZ — Développement
(Corr. part.) Si nous oonstaton s le resultai

des examens d'émanci palion et de recrutement
nous remarquons cp'il y a 10 à 12 ans en
arrière la Commune d'Arbaz fi guraiI réguliò-
rement dans les premiers rangs clu Canton.

Aptuellemcnt , nous la trouvons à l' arrière-
pJan , recul par trop mystérieux ! Dans oette
ère de progrès, nos enfants seraienl-ils moins
intelli gente, ou le personnel enseignant au-
rait- il un surcroit de travail accessoire qui
l'empècherait de se vouer régulièrement au
développement de notre jeunesse?

Nous laissons à notre honorable Mag istra-
ture communale, soueieuse des intéréts de
notre jeunesse, te soin cte combler cette la-
cune importante , de eioatriser la plaie par
cles remèdes efficaces , pour donner à Ja com-
mune d'Arbaz son ancien rang de mérile.

Un pére de famille.
UNE POCHE D'EAU CREVE

Vendredi après-midi ,la Dran se, devenan t
toul à à coup très tiimultueuse, sortit de
son Iti et inonda le villa ge de Praz de Fort
dont deux maisons, plus particulièrement , fu-
rent menacées par les eaux.

On suppose qu'une poche d'eau s'élait for-
mée et qu 'elle aura crevé subitement empor-
tan t terre et caillaux.

Des mesures fu rent prises pour prevenir
un plus grave danger et à 18 lieures tout pe-
rii étail oonjuré , sans epe do notables dégàts
aient été commis.

LES ÉTRANGERS EN VALAIS

1927.
LE PRÉSIDENT DE LA CONFÉRÉRATION

EN VALAIS

Selon un recensement opere qui porte sur
le 23-24 juillet , il y avait, en Valais , à oette
dato , 12.741 étrangers oontre 9,533 en 1926
et 10,965 en 10.965 en 1927.

Du 25 juin au 22 juillet , tes autos pos-
tales cte Marti gny-Champex (5<>/o), Grand St-
Bemard (5 o/o), Sion -Hard èros (5°/o), Sion-
Haudères (5°/o), Sierre-Aver (7o/o), Simplon
(5o/o), Grimsel (45o/o), Furka (28o/o), onl
transporté. 20,209 voyageurs, contre 14,947
en 1927 (mème epoque), clone 35,20% d'aug-
mentation par rapport à la frécpientation de

M. Schulthess, président cte la Confédéra-
tion , venant de Genève, où il avait prononcé
un magni fi epe discours à l'occasion clu ler
aoùt , s'est rendu aveo sa famille à Zermatt
où ii passera ses vacances.

Il s'est arrèté jeudi à Sion , et dina à l'Hotel
de la Paix .

LA FIÈVRE APHTEUSE
La fi .evre aphteuse est signalée à l' al page

de Pépinet, commune de Randogne, au-des-
sus de Sierra. Le ban est impose sur lo bé-
tail des localités de Vermal a, Randogn e, Mol-
lens et Venthòne.

A cette nouvelle, te Conseil d'Etat bernois
a décide d'interdire la circulation par le pas-
sage du Rawy l du Valais sur le territoire
bernois et de frapper d'une quarantaine tous
les animaux a pieds fourchus du districi de
Sierra, éventuellement d'autres distriets.

Le mal s'étemd
(liti, part.) Suivant les dernières nouvelles

cpi nous parviennent, 170 bètes environ se-
raient atteintes et l'on signale de nouveaux
cas.

SOCIÉTÉ SUISSE D'ECONOMIE ALPESTRE

928

La Société Suisse d'Economie alpestri tten-
dra son assemblée generale annuelle samedi
18 et dimanche 19 aoùt à Bri gue et à'Sierre.

Voici Je programme de oette manifestation:
Samedi 18 aoùt , à 9 li. 30, réunion des

membres du comité à l'Hotel Muller à Bri gue.
Assemblée generale à 17 li. à la grand e

salle « Ricc a » à Bri gue avec l'ordre du jour
suivant: in ]
1. Procès-verbal et rapport annuel ;
2. Comptes ete l' année 1927 el rapport des

vérificateurs des comptes;
3. Programme d' activité de la sociélé pour

4. Bud get et crédit federai pour 1929 ;
5. Discussio n relative k l'élaboration d' un rè-

glement pour la délivrance etes diplómes
par la S. E. A.

6. Proposit ions et. desiderata.
7. Divers. ?" - 'ì •

A 19 h., souper .
A 20 h. 30, aura lieu à la salle « 'Ricca »

une conféren ce publique avec projeetions lu-
mineuses sur le sujet: « La cause de la de-
population des régions montagneuses et me-
sures propres à développer te bien-èlre des
habitants ctes montagnes » par M. Strub y,
ingénieur rural federai à Berne .

A oette conférence, sont cordialement in-
vités Jes autorités ainsi que tous les amis
de la montagne et habitants etes envi rons a-
vec leurs familles.

Dimanche 19 aoùt :  Visite de l'exposition
valaisanne à Sierre. Départ de Bri gue à 9
lieures 05, arrivée à Sierra.,à 9 li. 42. A 13
heures , diner on commun à l' exposition.

Nous eomptons sur une nombreuse partici-
pation des membres de la Société et de leurs
familles , ainsi epe de la part cte nos sec-
tions et. de tous les amis de l' al pe, notam-
ment eles autorités et cles halli fan te du can.
ton du Valais.

Au nom du Comité
Société Suisse d'Economie Al pestre

Le Président Le Secrétaire:
Dr C. Moser H. Holzer. >

Pour le canton du Valais: Jng . Th. Schnvder

DES EXCURSIONS A PRIX RÉDUITS
Vu le suceès de la course organisée ' a

Barberine en juin dernier , tes C.F.F. avisent
le public cp'un nouveau voyage à prix
réduit sera effectué pour cette intéressante
région , te dimanche 12 aoùt avec départ de
Genève-Cornavin à 7 li. 5 et retour le mè-
me soir à minuti 4.

La Compagnie du Marti giiy-Chàtelard mei-
Ira en marcile un train special cpi fera arre)
aux endroits pittoresepes eie la li gne.

Que chacun prof ite de l'unique occasion qui
lui est .offerte de visiter tes merveitleux tra-
vaux d' art éri gés pour l'électrification^. du
réseau ferroviaire suisse.

NENDAZ — En faveur d'iune chape'je
(Comm.) L'extension des mayens de Nendaz

la population toujours plus nombreuse clans
cette région vraiment privilé gióe a engag é les
habitants à construire une nouvelle chapelle
dédiée à Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus. ';

Il organisé à cet effe t — pour obtenir,l' ar-
gent. nécessaire à la construction — une gran -
de kermesse entre Haute et Basse-Nendaz,
dans Ja Forèt du Bouillet.

Nous aurons l'occasion d'en reparle r, elle
est. fixé e au dimanche 12 aoùt. -.j r Aj

A L'EXPOSITION b
DE SIERRE

Un interview de M. Gard
M. Marcel Gard , président du Comité d' or- b<

ganisation de l'Exposition de Sierre , est un
homme affaire.

II apparati derrière un amoncellement de i '.
lettres qu 'il devra signer tout à l'heure, au l -I
milieu des appels du téléphone, des reclama' " lK
tions cles visiteurs et des questions des se- " jp<
e ré fai res. d

Cependant, il a le sourire et nous accordé pi
un interview-exprass.

— D'où vient l'idée de oette exposition qui ij ¦
vous donne aujourd'liui tant de remue-mé- 1
nage ?
F- ~— Il faut remonter au prirmemps 1926 pou r m
en trouver Ja source . L'initiativ e a pris nais- M
sance, à cette epoque au sdn de la société M
de développement de notre ville. M. Bonvin M
reprit l'affaire au Conseil communal et au de- |i
but de 1927, dix sociétés locales formaieut I
irn e cooperative afin d'établir Jes bases de la j «
future exposition. Les autorités cantonales, I
miinicipaJes et. bourgeoisiales accordèrent Jeur fj
appui aux organisa teurs. a

Le capital souscrit est de 60,000 francs.
La partici pation de l'Etat est de 40,000

francs , celle de Sierra de 20,000. Un fonds
do garantie de 40,000 frs. est entièrement
souscrit. La Banqu e Populaire et le Crédit ;
Sierrois ont assure gratuitement la tenue-de \
la Caisse et cte la còmptabilité pour lférifre-
prise toute entière.

— Qui s'occupe des constructions?
— M. l'arcliitecte Muller qui] depuis tej,,̂

mars a fait un travail achevé . L'exposition
comprerai trois bàtiments d'éoole qu'if faut
aménager pour leur nouvel empiei, netif hal-
Jes Jouóes pou r 40,000 frs. à M. Cormier,
de Genève, une cantine avec tea-room et dé-
pendances, plus des constructions nouvelles :
la tour-reclame avec deux projecteurs , le pa-
villon de chasse, Ja laiterie ancienne et ino-*
eterne et le portique d'entrée avec *'pttìfeieurs
lmreaux.

— Serez-vous prèts pour la date indi quée?
— Le premier exposànt , M. Coquoz, d'E-

vioimaz , a pris possession de son locai jeu-
di passe déjà. Dès aujourd'hui lundi , nous
avons termine nos travaux et c'est aux ex-
posants de commercer les leurs. Qu'ils n'at-
teneteli I. pas au dernier moment pour se met-
tre au travail et ce sera fHrfait. L'un ou



tre-on t Pintention d'arriver Ja veille avec oeuvre, il ne reste aujourd'hui plus qu 'un sera de Ooux, d'accès maintenarlt plus commode, L'heure avancait et cependant pas 'un seul

Cfyro&icjue
' 'Iff -Ai-rt I &

jjjs marchandises. Insistez sur ce point
.•jls compromettraieat le suceès cte Ja pre-
ste joui-néo en entravant les visiteurs el
„rs ooìlògues. Si chacun tient leur raisonne-

^t, nous no serons pas prèts , mais s'ils
[ccptent de répondre à notre appel on ob-
ijrant la . j r .ilidarité la p lus comp lèto , alors
Ij s pouvons l affi rmer, rien ne clochera le
M de l'ouverture.
Pes paroles de .M.,,(iard , que nous enregis-
(iis avec plaisir , nous donneili confiance
d'avenir. Les exposants surtout auront à
jar de ,,seconder les comités en eommen-
U leurs travaux toni do suite. Il fau ' epe
l première impression fe 14 aoùt au
ktin .-*-? soit excellente af in  d'assurer le suc-
U d e  l'Exposition valaisanne. Il y va de
j enneur du canton. (Service de Presse).

Les exposiPons temporaires
(Comm.) L'exposition des frui ts  aura lieu
l 18 auj; 23 aoùt , celle de fliorticultùre
des produits maratchers, du 7 au 14 sep-

mbre et une autre exposition de frui te  clu
| au 23 septembre.
Contrairement à une première décision , l'ex-
j ilion ctes fleurs ne sera pas temporaire ,
|is permanente. Elle compronilra les par-
tes et la. <,< bnuepetterie ».

La loterie
lous avons dit dans nodo dernier article

40,000 billets étaient vendus. C'est en-
)n 40,000 qu 'il fau t dire , car le Comité
sait pas encore exactement combien cte
ets lui seront retoumés par ses vendeurs.
te chiffre oorraspond toutefois aux sonda-
faits dans les diverses régions clu canton.

ispérons cpie oes prévisions ne seront pas
npées -èl epe d'ici au 23 septembre , les
1,000 billets seront vendus!
I crui le gros lot, les 10,000 francs?

souci: engranger les derniers épis, ber Jes
gerbes et les montrer en bel ordre de ba-
iarle dans les slanls prèts à Jes recevoir. -

Moisson do tout un peup le de femmes vail-
lantos et c'ourageuses , toi aussi tu seras le
pain de domain.

( ) ue  Jes jeunes, les retardataires se hàtent
d'apporter leurs derniers travau x, toutes doi-
vent ótre  à l'honneur après avoir été si lóng-
temps à la peioe.

Retardataires, faite s dili gence!
Marie-Stella.

se dresse - un superbe chalet , vrai jouet de
bazar, celui des douanes suisses, qui abrite
quelcpies ménages vra'tiiient pridlégiés.

Quelcpes hótels peu chanceux se soni
tranaformés en instituts Oli arne jeunesse heu-
reuse et insouciante passe'- les . beaux mois
deté, ' . .:!

.En dehors des per.féotioiinements deslinés
au développemen t. de la station , certains
spectacles immuàbles charrnent toujours le
touriste attaché à i a  .nature."

Los dnèmes vieux sommete rocheux et a-
b.rupts dominent tes mèmes croupes atToii-
dies couvertes'de forèts" touffues. Les mèmes
cascades laiteuses et.  'bouiJIoiinantes ' clégrin-
golerit le long ctes parois verti gineuses pour
alimenter l' anti que Vièze enfoute .clans sa..gor-
ge étroite.

La vieille ég lise avec son cimetière sont
toujours en adoratioii eleva ut la; majestireuse
Dent ciu Midi et l'orig inale maison de com-
mune aux galeries ' séculaires font toujours
la jo te du Tidòlé abonné cte Champéry. '

Le soieil est revenu.
La foule des touristes rendus moroses ,par-

ce seul jour ite pluie, env.ahissent la-« "rue
on attendant la cloche- de midi. r

. De l' arrivée clans uri • etiti roi t dépend là
réussite'du  séjour. ;i: ' -"- ¦'/¦- ¦ ;- .. « --•<- -¦

Le village, la pension, tóhs' paraissent-ils
necueillaiit s,- Idiòte ou J'hótesse sympathiepre,
vous vous installez avec c'óh fiànee et tout
vous ; sottrit si Jè soldi veut bien ètre de Ja
fète. ? ¦'• ' Vidi.' Champéry, ce 30 juillet 1928. • •

_g§ 1 ; ___B_a ' .

ne songeait aller faire la pianelle dans son
lit. Cela s'explirpe ; la borine entente cpi rè-
gne au sera d'une société telle que la Chorale
ne permei pas de séparation partielle; à l'or-
dre du directeur , on se réuni t, à sa baguette
on orante, à son geste on se séparé , ti fau t
dono; c roire mie les minutes qui passaient é-
taieirt perni i .ses et que le momen t tardif de
la: soirée n 'avait rien d'exenlri que pour qui-
conepe se réjouit et s'amuse si innocemment.

Mórphée aurait sans doute eu cpelcpes
avantages, mais le copain Lamon sut lui op-
poser le fameux bouclier Comus en offran t
à Ja brave Chorale cte formidables aloyanx
salés, sécfiés et déeoupés pour la ciroons-
tanoe. Avec un gentil sourire plein de finesse,
une vague d'assieltes nous a envàhis et ce
fut impossible de se sauver , vous savez pour-
cpoi...

On moniti à belles dents dans cette diati
couleur pourpra et personne ne montra plus
ite préoecupation cpre pendant oes instante
bénis que la mémoire ne pourra oublier. Mè-
me la • scintillante sommelière si dédai gneuse
cles boiis morceaux en guise Vie morti fication ,
ne ' put  resister au mete délicat que la « Gaìté»
d'Ernest presentati de si l>on cceur...

A l'extérieur, l'air avai t été frapp é par ies
répercussiotits- de la ¦ « Paimpolaise »; ces
échos allèrént p lus loin et ' frapp èrent naìv-e-
raent les oreilles dti jeune Schtremmel cpi ne
put s'empècher cte prèter attention à la so-
ciété en liesse et de. venir lui apporter son
obole de délicat gentleman en arrosànt la
viande salée de quelcpes lions litres de cel
éternél et imnmable nectar généreux, comme
dit la olianson.

Les dernières boucliées s'effacaient ; rali-
gièusement les coupes réprenaient leur dan-
se; rimaglila tion en vacance réclamait une
ehansonnette cetle fois-ci; le « Coucou », dé-
licieusc romande de M. Meckert , décocha plus
d'une fiòche et attei gnit ,p lus d' un cura r, dou-
feux dés douces choses....

Vraiment, la . partie avait bien réussi et c'est
à regret epe. eli aerai prit oongé de ses collè-
gues pour ..s'armer . d'un doux repos cliargé
de . par-faire Je ^clélassement commencé. Les
poi gnées de mains s'échang èrant clans la nuit
à la ciarle de Ja déesse des orabres et tous
rogaglièrent leur liome, satisfaits de tant d'a-
mour pour la patrie et de tant eie promesses
heureuses pour tes jours epi vont venir.

t ' ù :,¦ . '- ¦ ' ,.,Un par tici pant

ama 
~~
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; F. Cv Sjoin. ,- ĵ; " MM. les membres sont avi-

sés- cpe, la .sartie annuelle aura lieu mercredi
15 : aoùt prochàin. But: Champex .

Prièie de. 's 'inserire drez"M. P. de " Sépibus
à Sion .

La recolte est prochaine
r i a

Corr. part.} Les moissons blondes sont ré
ées.au rytiime cadencé cles faulx , doni ré-
brille, rutilant et href , sous l' ardeni so-
de cette année cte soieil équatoiial.
es mulete dtìnrdemenl charges montent et
rendent Jes sentiers rudes et pterrèux, cte¦ pas égal ct. trancruille.
es jeunes filles , bras rais, et blouses fraì-
s, foni urtif ' fache bianche et brune dan?
des'-' blés ooup és , qu 'elles mettent en ta's

lieut clans tes grands carreaux de lourde
e, qu 'elles-mémes porteront juscp 'à la gran-
sur leurs épaules, perdues , semblent-élles,
s l'amplétir de leurs fardeaux.
a terre moissonne, et l'homme racueille
nix bénL de. son labeur , sur les monte el
les c ampagnes , dans Jes vallone ou près
lacs , la Suisse.-, récolte tes beaux ép is ,

! son èfforl ferade pain qnòtidien de de-
i....=d
ùns tefi!'evil!osj' 'ét dans les villages , ;i l' u-
, à l' atelier , àu bureau là aussi là récolte
ait , nóii 'i pi'is la récolte parftimée des ger-
de froment «ou d'épautre, mais celle aussi
. long efforl , d' aclivités de tous genres ,
abeur des femmes de toni un peup le.
'avail eie statistiques des ceuvres • soda-
si précienses , travail des jeunes ouvriè-
Bui ont mis Jeur cceur el leur idéal au sor-
de leurs aiguilles , efforl des ménagères,
artistes , de toutes les femmes enfin , cpii ,
les plis du drapeau rouge à croix blan-

ront manifesler à Berne à la « Saffa »
ie peut la volonté et le cceur des "ferri:
cpi savent et veulent travaillèr au bien
.,iys.
•core epelques jours et la grande récolte
terminée et tous seront appelés à rendre
' à cet inoompai'ab'.e effort  d'entr'akte et
ollaboratioir féminine helvétique.
bliés les jours de longue fatigue, dissi-

tousdes peti te heurts inévitables entro tant
[lersonnalités, de caractèras el d'édnea-
diverses, perdus cl ans les lointain clu pas-
^u tes "les difficultés iuhérantes à une Ie lle
r
i t.*.±n *** êrjn îe *e?.rr<GMeUV*=mX3U0*ZTi. ,wm u maimun*a *x!Ui *n  11

Somière M H8 IWE É M ClBi
. , ,„ .,,, à MONTANA-VERMALA .

Dimanche 12 aout 1928

locai

I 

pour le oafè el une fil l i )  de cii>-
sine. S'aclrcsser Flètei du Cerf

A louer cu vil l e 'de  Sion

locai
aver vi t r ino pouvan t servir d>

S'adresser à M. Martarotti ,

DANS L A r 'FORÉT DE L'HOTEL DU PARCuiu ;¦,jn ;riio i arroo oKiR-ieirasrie, ') <n\n -rVu.orj :,. ¦.. .¦ - .- .-
: i  y ,; „-.. a 14 heures. , ., -

Oorlèse et inoiioiis irow
l i  Musi que • '-r> - • Cantine -::- - n.adette's -::- Vins de L«r choix

' - 'mvitatiòri cordiale à1' tous

Toile ne soie ""'xr x̂s- ns I A LOUER
le ni. L.'ÌU pour ler octobrej APPARTE

- ' I MENT de 4 chambres et dépen

Toile ne soie «̂re 390 H "=;—- -;à lons gde largeur , te ni. UaUU I I 
^̂

1 ri

Pn-ino Phanno bcllc (iimhté i,r robcs pt R Qfi PIQUETTE
UI uUu lllluUUG lingerie , larg. 100, lo ni. O.UU 1 de figues , 10 ti. pr. 100 litres

r ,r.a~i" ^g ra j8i ns sec8 15 fr. pr . 100 lit.
I ì sucre non compris

PnÒnG riO PhinO pour rol ,CS et lu,-ene ' n nn Mme Margot-Borel , Riant-Mont
bl BBB DB UlIÌIIB l-'o color.s . lara .an- l Oo C QH r .Lausanne 

Demandez nos Échantillons H g ÌE1I1 I ull till
S'adresser à

L'arrivée à Champéry
ì i

(Correspondance particulière)
La chaleur a oliasse tout le monde à , la

montagne. Des avalanches de touristes se
soni abattus dans tous les hótels eL leurs
dépendances pour proftier de cet extaordinai-
re été. Les malles se sont , pour une fois ,
remplies de riens coùteux et vaporeux si
lóngtemps etifouis dans les armoires.

Le voyage est long dans les vagons s'ur-
chau l'fé s, dans les gares étouffantes. Cepen-
dant des niiées plus lourdes et plus épaissès
s'àcourhulenl sur les sonimels et crèvent tbti.t
à coup. La p luie torrentielte se dev'arse' sur
ie chemin de fer haletant.

On ne connaissait plus ce peti t clapótis sui-
te toit clu convoi. Les dames légèrement vè-
tue 's ont un frisson d' angoisse. Est-ce quo ce
tlélUge allait duror?

A la faible lueur eles lampes on . devine que
los a.tbres altérés, Ics prairies roussies, Jes
jardins fati gués se régalent de cetfe pluie
bienfaisante cpii Ics ranime , les redresse.

A la gare, d'ordinaire si aconeillante : dé-
routo , tristesse , inondat ion.

Les rares voyageurs surpris par l' orage
s'engoitifrant dans le village abseiit et déjà
désert. Derrière les Stores tirés eles hótels
on rit , on danse on s'amuse.

Ail leurs , oir s'est couche avec I espoir ar-
dent d' un retour clu soieil.

Au matin , brouillarcls ! Mais bientot quel-
cpies trous bleus insp iienl confiance.  La .jour-
née se passera bien. Faisons bien vite un petit
voyage de reconnaissance" dans ce village
connu mais deserte pendant cleux étés. Par-
tons de la jolie gare qui s' est comp iè tèe . 'd' u-
ne gracieuse ' marquise fleurte. Tout à l.'entour
les lorrains vagues sont transformés en gen-
tils enclos pourvus cte bancs confortables.

Dos distributeurs autoraaticpies onl , trouve
leur empiei sur le quai , . '-,- . .' ' . .• '- . . . ' •

Le long de la rue, Jes ììiurs bral anls ont
été eòasolidés, garnis de plantes fleuries; dos
ten asses, ctes gaJeries neuves ornent quel -
cpies fagades. ,

Un vieux magasin de « souvenirs », pote-
ries et jouels où tout étail ooiifus et .pourtant
pittoresque, est devenu une elegan te .bouti que
aux vitritifis nettes, aux murs proprefs. .Par
contro , lièi marchande est la mème avec sa
robe eie laine noire, son bon visage honnote
cte paysaìme.

La curo est superbe , fraìchement boisée et
repeinte , ses fenètres cléborden't de géraniums
édatants.

Ari centre ctu village , quelques immeubles
onl servi à l' installation etimi moderne Tea-
Pioom. I^es parois ri poli.iées , -ganiies de "gJa-
ces , le mobilier  dernier ori , le parquet poli, le
gramop Jioiie et le piano -en foni le « dancing »
on voglie , sérieuse concurrence ari Grand Ho-
tel si fre quente jadis. "'¦ " .

Un magasin cte coiffeur pour dames, un
commerce de fruite appélissante, un ou deux
garages un distribùfeux à benzine jaune -'ci-
tron achèvént de donner àu jo li v i l lage  sa
note moderne. .. ,'r
. Un ]ieu partou t, Jes Irottoirs se soni élar-
gis , puis aplànis; ils servenl cte terrasse aux
hótels du centra privés de jardins.

De nombreuses la npes electriques éohireni
los parties du vil lage , jadis plongóes clans
lobscùrilé : quelques chalets neufs construits
aver goùt , suivant les nécessités des exigences
modernes dominent de jolis sites; enfin , sur le
-j ionvol ombraliebement cte la route du col

Fournitures pour exceliente En uente e noire bureau
Les

i LO DILLE UE PARIS C B
S1ON

HE,M 
troubles révolutionnaires
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est 
l'intermédiaire le plus pratique r ^HEgg

|̂̂  ?
pour faire connaìtre un commerce , ? ^!|̂ C'est toute l histoire do « 'ag tiation qui fail-

®̂Ag  ̂ ? 
une industrie. 

Une affaire quelcanque ? <%&W& lit 
compromettre le bonheur du pays, de 1916
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ROBERT GROBETY

VALLORBE

LE ler AOÙT ET LA CHORALE SÉDUNOISE
(Corr. . retardéc). Les écho s_ venaient à pd-

ne cte, recevoir les chants méloelteux du cceur
patrióli que sédunois .: ipandj - -hélasI " l' extr iic-
tion progressive.;des . scinlillemente fééricpre.s
de Ja montagne forca la brave ,population de
la cap itale à regagner ses Jares vides depuis
deux heures.;. : ?; ' ,: - . -:. ¦ :

La= « Cliorale » avait tradui t . Ics sentiments
suisses latente clans tous les cceurs; elle avait
chante la gioire du passe, la beauté de nos
clramps^ et cte nòs pàtufàge's', le charme ile
nos fjorè-ts ét - dc ' nos- sites, là 'splendeur-de
nos* hlaiidies molrtagnés et de tios vastes già-
ciers ,::;Ja ' maghiEi 'cen cé-'et. l'è mérite du'-'dur 'mais
persévérant labetii5 'de 'dos "campagnards!: "
¦ C'est . clono ¦-animée des -plus sublìraés'sènli-

meirts quéveille le doux nom . de pàtrie ' cpre
la joyeùMf* àocieté oliorale . decida de vendre
hommage' ali - cher sol valaisan,- en allant ,
d'un pas allégre, déguster au '; Café -Industrie l
de fameùses"i,asacteS'ti'e fp-Tidànl " dé'licaiemenl
oi'fertes par la Munici palité.
.. . Qii : aurati dil- qtte lèder -anip t eie 19;28 avai t
laissé' place ah ler :aoùt de 1291', "'fàii't' la
soirée entraìnàit lès esprits vèrs là joie et. Je
contentenrent.
. . Tous assis autour  d' une table commune,
tes memlires' de la Chorale vìflaient leurs cou-
pes cte tòéStar' et épuisaiénl lèùr répertoir 'e de
chan te amusants et bien sentis.

Plus de ri dés '• éurales :vtsa|es; p lus^'dè .' pa-
roles baraates. sur-: fes lèvres , p lus eie mauvaise
humeur dans le sombre fronoement dir so-urc-il;
tout cela-,.avait dispa iai ; le , cu.nuv-, ¦.avail. rrei roù;
ve to i i t~ce i ,qu'il -,.y, a do bon-.-dans i'hoirane,
il:s"e|aij. ;-; OUvert ,e't - presentai tdà , sur la: main
et dajis ; Ìe.sr verres,.-pai 'egresso- elqs àmes. .qui
ne sont pas sevrées de leur 'sol na,i,al -et qui
ne sentent pas la douleur aiguè de la nos-
'telgie j parco tpìé--l!e- Sori '1eè'- fevai.t praà'ervées
d'un telraiallTeiir ou penl'-ètvé parce -epe ce-
lui -ci deur avuti ,randu : le ...bitubeùi' ¦ de- vivre
dans leur patrie bien-aimós. -,

Dans cette atmosphèra de bien-ètra general ,
Polymnie insp ira.- plus - d'un soliste; et oe fu i
un vrai régalo tie savourer , pendant quelques
minules tes timbres souples et vibrante de
plusieurs véri tables chanteurs, pour ne ci-
ter (p.^'kàfMón, - Carici, 'f te-^àfberrrintten, 'cì-é
Couite'il , Meckert,'- etc. . • " L-ì>- . '¦ . .-..:-

m m a ¦ ¦ e m »m m s ¦-¦¦¦¦¦

tìwMl è lire uente au f 1D1IS
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profitez également de nos coupons de mousseline de laine de
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Une course du Moto-Club
(Comm.) Le Mòto-Club Valaisan, section de

Sion organisé pour le. 12 Góurant,. une course
au ' Bi'iich. Le piograrame est 1

^
' 'suivant:

Aller : Sion , depuri . 3 h. 30, clevant le: caie
de Jaj Piànta;'. Vevey"arrivée. 5 li. - 15; dépar t
ò li. 45; Bulle arrivée 6 li. 30; messe et. dé-
jeùtier, départ 7 li, 30; .Taira arrivée 8 li. 15,
Brodi arrivée 8 h, 45.

De 9 h, à 12 h., course de vitesse-cliampion-
nat. Picpe-ni-pe eh forèt , avec. les provisions
des sacs. . !

Retour : Bruirà départ 14 li., Pillon arrivée
16 li. 30; Ai gle arrivée 17 li. 45 ralliemeii t ,
départ 18 li. Sion arrivée 19 h. 45.

Plusieurs membres de la section s'étant ins-
erite pour la course du Bruch , il est à prévoir
epe nombreux seront les amis el connaissan-
ces cpi tiendront. à assister aux exploits des
Sédunois. Pour tous renseignèments s'adres-
ser aù chef de course, M. Jean Wolff , à Sion ,
léléplione .. No. -- .299^

¦ - ¦¦,- ,* \-<K^_rj«̂ T«a«>->PttiaaaW9 -3:

Echos
Un enfant prodige

La peti te Sabine . Sicaud vient de mourir...
Elle n'avait pas quinze ans, et déjà la gioire
resplendissait sur son jeune front. Cette re-
marquable enfant était marquée par le genie,
un genie incontestable epe saluòrent Ja com-
tesse de Noailles, Maurice Donnay et Marcel
Prévost, entre vingt autres.

Songez que Sabine Sicaud, à peine àgée de
onze ans, remporta la seconde métaille d'ar-
gent aux jeux florau x d'Agen, avec un adora-
nte poème intitulé « Le Petit Cèpe ». En la
couronnant, l'auteur des « Lettres à Fran -
coise » prononca un discours exquis. Il pria
Ja juvénile laureate de se bouclier tes oreil-
les et il la combla de comp liments, en disant
de son oeuvre :.

— C'est epatant:
Sabine Sicaud moissonna lauriers sur lau -

riers en un temps très court. Chaepe année,
san nom fi gurai t une ou plusieurs fois sur
un palmarès. Elle publia un livre : « Poèmes
d'Enfant », que la criti que salua d'une facon
unanime. Et voici que la mort nous enlève
cette petite fille qui était déjà un grand poète...

ÉTRANGER
UNE POUDRIERE SAUTÉ A LA SPEZIA

Dans la nuit de vendredi à samedi, une
poudrière des environs de La Spezia a fait
explosion. On craint cp'il n 'y ait de nombreu-
ses victimes. Le feu s'est propagé aux mai-
sons de la ville qui est maintenant en flam-
mes. En raison de l'étendue du désastre, les
secours soni très difficiles. Toutes les com-
muni cai ions téléphoniques avec La Spezia,
Livourne et les environs sont interrompues.

UNE LETTTRE DU PAPE
AU PEUPLE CHINOIS

L'« Osservatore Romano » publié un mes-
sage du Saint-Pére adresse aux évèques et
aux prètres catholiques chinois et au peuple
chinois tout entier.

Dan s ce message, le Pape rappelle l'atti-
tude du Saint-Siège vis-à-vis de la Chine,
notamment sa bienveillanoe qui s'est manifes-
tée particulièrement par la recente oonséera-
tion des premiers évècpes chinois. Il se ré-
jouit de la fin de la guerra civile et exprime
l'espoir que la paix intérieure et extérieure
sera établie sur la base de la charité et de
la justice.

Le: message ajoute: « Pour atteindre cette
paix , le Saint-Pére souhaite. que soient plei-
nement rcoonnu.es les légitimes aspirations du
peuple le plus nombreux du monde, d'ancien-
ne cultu re, ayant connu la grandeur 'et la
splendeur et aucpel nn grand avenir ne pour-
ra pas manquer d'ètre dévolu s'il se main-
tient sur tes voies de la justice.»

Le: Saint-Pére désire epue les missions ca-
tholiepes eoiioourant à la paix, au bien-ètre
et aux progrès de la Chine, ajoutant: « L'E-
glise . ¦catholi que professe et enseigne le res-
pect, l'obéissanoe aux autorités légitimement
corrstituées et demande pour ses missionnai-
res et fidèles la liberté et la sécurité.»

Le message conclut en reoommandant aux
organisations catholi ques- une active collabo-
ration à l'oeuvre ete la Propagation de la
foi.

LES VICTIMES DE L'ATLANTIQUE
Deux pilotes polonais ayant essayé ete tra-

verser l'Atlantique, furent oomme tant d'au-
tres victimes de leur exploit.

On était saùs nouvelles d'eux cpand les
dernières dépèclies nous apprannent cp'ils
sont. tombés dans l'Océan et tp'ils ont été
recueillis par Je vapeur allèmand « Samos »
après un sauvetage très difficile .

C'est à 170 kilomètres au large eles cótes
dir Portugal, près du cap Finistère, epe les
aviateurs polonais ont. été retrouvés. Leur ap-
pareil cpi, dans sa cliute sur l'eau particuliè-
rement violente, avait, eu les ailes brisées,
n'esl pas entièrement détruit.

¦aaaaaaaaaaaaaaaaaaa m uri e\wcmmmemmmeemememie *meem m̂eev _—aaaaaaat

Ij a résistance du corps
diminué pendant les grandes chalcurs,
On recherche le frais, on cn joni,
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mes, maux de iète eie.
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D'où viennent les étoiles filantes?
Du ciel, vous direni les pieusas légendes ;

du ciel ou plutòt du purgatoire.
Lorsque, par la nuit sombre, passent, en

flècbe d'or, ces gouttes de lumière errante,
le berger passif trassaille ef se signe: c'est
une àme en peine qui demande une prière.
Et vers l'étoile, maintenant éteinte, monte un
naif De profundis.

Le paysan russe, ardent et mystique, y
voit un phénomène de télépath ie. Cette lueur
douce et fugace serait la pensée projetée par
un ètre aimant et les jeunes filles de l'Ukraine
assurent epe si l'on songe à murmurer bien
vite, pendant le court trajet de l'étoile filante,
le nom de oelui ep'on souhaité pour époux,
le mariage se fait prochainement.

Les anciens et mème nos pères au moyen
àge donnaient aux étoiles filantes, un róle
moins doux.

C'étaient des prophétesses de mort; une
étoile filante annoncait, pour l'année cornan-
te, la mort d'un haut persoirmage et, lorsqu'
elles étaient en nombre, le presago était plus
mauvais encore: il indiquait une catastrophe.

Les « larmes de Saint-Laurent » sont les
étoiles filantes parti culièrement nombreuse3
cpi éclairent les nuits des 10, 11 et 12 aoùt.
Elles sillonnent également le cief pendant le
jour, mais on ne tes voit pas, car elles sont
noyees dans Ja clarté solaire.

On observe encore une pluie d'étoiles par-
ticulièrement dense les 11, 12 et 13 novem-
bre. C'est, aussitòt epe te soieil a complète-
ment dispaiai, un léger feu d'artifice, une
myriade de fiisées multiroloras, éclatant sur
tous les points du ciel.

D'où vient oette recrudescence, et epe sont,
en réalité, ces météores fug itifs.

Us nous ont appris eux-mèmes leur com-
position chimique, car s'il est des millions
d'étoiles filantes qui se volatili&ent dans l'air ,
un certain nombre touchent notre sol et y
oommettent souvent de graves dégàts.

Cette théorie établit la parente entra les
étoiles filantes et tes aérolithes ou pierres
de l'air. Les unes et les autres sont des
corps durs, non lumineux par eux-mèmes,
et dont la grosseur est variable d'un caillou
juscp'à celui d'un quartier de roche.

Les petits, mis en feu par le frottement,
en entrant dans notre atmosphère, se con-
sument entièrement dans l'air, y laissant
leur poussière epi n'arrive que lentement au
sol; Mes gros tombent à terra, soit encore
enflammés, ce sont les bolides ; soit éteints,
ce sont les aérolithes.

De epoi se composent oes météores?
Généralement de pierre et de fer.
Parfois, des bolides ont éclaté, ne laissant,

oomme souvenir de teur passage, qu 'une te-
nace odeur de soufra ; mais, dans la majo-
rité des cas, on a pu relever des fragments
d'origine métallique où le fer fondu domine.

La chute de ces météores a souvent cau-
se de graves accidente. On cite des gens tués
par des pierres de l'air et de nombreux in-
cendies allumés par des bolides, cela en de-
hors de toute apparenoe d'orage.

Le plus anciennement cité de ces accidente
remonte au temps de Josué. Une pluie de pier-
res, dit la Vulgate, frappa l'armée fug itive des
Amorrhéens, et les victimes de cette graie de
pierres, epe le Seigneur envoya du ciel,
furent plus nombreuses epe celles qu'avait
faites le glaive des fils d'Israel.

Au Xe siede de notre ère, ces phénomè-
nes météorologicpes furent assez frequente
car on lit, dans les chroniques de Frodoard
(944) : « des globes de feu paroourent les
airs; quelques-uns ont incendie des maisons».

Il est fort probable epe oet état anormal du
ciel fut pour cpelque chose dans la croyan-
ce, alors généralement répandue, que te
monde finirait en l'an mille.

La science astronomique entièrement livrèe
aux astrologues, ne donnant aucune explica-

Femlleton du T lp untai A Feuille d'Avis du Valais » N° 20 de rire aux éclats, à oette brusepe rencon-
tre du réel détonan t soudain et rompant le
dernier charme de l'Invisible. Libres désor-
mais de toute obsession, nous entràmes dans
l'hopital sans plus de peur que si rien d'anor-
mal ne s'était passe parmi nous. Dans un
peti t retrait qu'un rideau separati du grand
dortoir , un malade s'agitati sur son lit.

« C'est M. le Maire, dit-il en nous aperce-
vant. A la bonne heure 1 J' avais précisément
à déposer une réclamation contre les religieu-
ses. JLa nuit venue, elles oourent s'amuser ail-
leurs et plantent là les pauvres malades. Elles
savaient bien, hier au soir, que je ne dormi-
rais pas. Croyez-vous qu'elles aient songé à
me donner un calmant ou à me tenir com-
pagnie? Allons donc, ce qu'elles s'en mo-
quentl et aujourd'hui, il est grand matin, on
ne les a pas enoore vues ».

Je lui dis quelques mote de oompassion
epi sans doute lui parurent un peu exagérés,
car il ajouta aussitòt:

« Ce n'est pas epe je veuille me plaindre
d'elles, quoique les religieuses se soient un
peu relàchées dans ces derniers temps. Et
puis, je les aime mieux que les infirmières
qu'il est question de faire venir. Après tout,
pour une nuit qu'elles m'ont laisse, je ne
voudrais pas faire d'éclat... mais diable, mon-
sieur le Maire, ces cloches, ces maudites clo-
ches qui ne veulent pas s'arrèter. Elles m'ont
mis la tète en marmelade. Le moyen de dor-
mir avec ce vacarme dans les oreilles I »

Nous nous regardàmes, M. le Cure et moi
en souriant. Ces chèras cloches, qui nous
avaient rendu la joie en sonnant notre déli-
vrance, avaient empèché ce pauvre garcon de
dormiri Elles s'étaient tues maintenant, et
pour la première fois depuis ces tarribles

pure, la grande horloge sonna l'heure. Un
dernier nuage, un lambeau de brouillard peut-
ètre, s'évanouissait dans le ciel. Semur res-
suscifait dans le soieil de midi.

Chapitre VII

N*ies supplémentaiiies de M. le Comte
de Bois-Sombre

Quelque chose me serrati le cceur quand
je vis Martin Dupin disparaìtre dans le brouil-
lard. Bien que nous n'appartenions pas au
mème monde, il est de mes amis. Sa famille,
d'ailleurs est des plus respactables. Et puis
quel brave homme I Depuis trois jours, il
s'est oonduit en véritable héros. Il m'a cimi-
si pour tenir sa place. A la vérité, jusqu 'ici
je n'ai jamais voulu prendra la moindre part
aux affaires de la commune. Abstention, c'est
ma devise, aussi lóngtemps que durerà raf-
frenar, regime qui nous méne à la perdi tion.
Mais, quand l'occasion est grave, je ne suis
pas homme à me laisser arrèter par de tels
scrupules. IVIajtin a-t-il eu raison d'écouter
les avis de cet àne de Paul Lecamus —
un visioimaire l — je n'en sais rien. J'ai lais-
sé faire. Un jour de plus, et j 'aurais propose
de donner l'assaut à la ville. Je ne voudrais
pas manquer de respect à nos ancétres, mais
enfin , ils ne devraient pas abusar de- leur
position. Je ne me suis montré ni plus ni
moins brave que les autres, mais je oom-
mencais à en avoir par-dessus les yeux. Trois
jours et trois nuits à prendre racine devant
ce rempart, loin de madame de Bois-Sombre
et de mes enfants, heureusement recueillis
— j'ai hàte de le dire — dans la maison de
campagne de ce bon Dupin; pour en finir,

n'ai pas éré trop . nous avions tous fait l'expérience la clouaj 'étais prèt à tout. Bref , je
fàché de la décision prise.
bien on ne me demandait
d'aelhésion à la Républiepe,

et puisque aussi
aucune promesse
j 'acceptai de rem-

placer mon ami Martin auprès des gens de Se-
mur. Quant à l'écharpe municipale que cet ex-
cellent homme proposait de me passer, je
n'en voulus pas. En bourgeois qu 'il est, il at-
taché une valeur religieuse à oe chiffon trico-
lore. Je n'en avais nul besoin, et il aurati trop
souffert de s'en défaire.

Je pris la tète du oortège qui accompagnati
nos deux anibassadeurs. La porte Saint-Lam-
bert n'était (p as visible, et nous nous arrè-
tàmes prudemment à une certaine distance de
l'endroit où nous conjecrurions quelle devai t
ètre. Là nous leur dimes adieu, non sans é-
motion, et ils disparurant dans les ténèbres.
Jusqu'à la dernière minute, je me demandai
s'ils pourraient entrar dans la ville. Mais lore-
epe je dus me rendre à l'évidence, la pensée
du danger cpi les monacati peut-ètre me bou-
leversa, et, ne voulant plus ètre complice d'u-
ne telle catastrophe, je poussai un grand cri
pour les rappeler.

Ite n'étaient pas seuls sur la pente de cet
abime et c'est là ce epi redoublait étrangement
le poids de ma responsabilité et de mon an-
goisse. Madame Dupin de la Clairière — oette
femme si oomme il faut et d'une distinction
si rare — s'était glissée, avec un dévouement
pathétique, sur les pas de son mari, et elle
aussi nous la voyions s'engager dans tes ténè-
bres maudites. Le pauvre Dupin ne I' avait
pas vue, absorlré qu'U était par l'horreur de
son entreprise et par les efforts désespé-
rés qu'il faisait pour ne pas faiblir. Allait-elle
entrer avec eux ? Les femmes sont capables
de tout. Par bonheur, cette mème force dont

bientot sur place.
Elle s'arrèta soudain toute douloureuse,

mais divinement calme. Elle agita ses bras en
signe d'adieu , puis, sans revenir à nous, elle
s'assit tranquillement sur la route, à l'extrè-
me limite du cercle fatai. Et oe fut un soula-
gemenl de la voir là, si paisible, à la frontièra
du mystère, entra la ville cles morts et nous.

Mais tant d'émotions nous avaient brisés.
Que faire pour arrèter la réaction inévitable
cpi aliati suivre et dont je sentais autour de
moi des symptòmes trop evidente. Après cette
brusepe poussée d'espéranoe, te décourage-
ment revenait dans tous tes cceurs. Que fai-
re? Les distraile, en organisant de nouveau le
service des patrouilles, il n'y fallati pas son-
ger. Dupin s'y était obstiné avec l'entétement
machinal cles bourgeois de France, toujours
prèts à reoommencer indéfiniment la mème
besogne vaine pour se persuader à eux-mè-
me cp'ils font quelcpe chose. Mais je ne suis
pas taille sur ce patron-là. Mieux vaut se
crofser les bras epe de faira gravement des
riens. Ahi le digne homme nous avait laissés
dans un fameux pétrin ! Déjà la débandade
oommencait. Plus saoul epe jamais, Jacepes
Richard invitati tout le monde à le suivre au
cabaret. « Allons boire, criait-il , à la sante
de M. le Maire et au suceès de son ambassade
auprès de messieurs les morts ».

Nombre de Semurois faisaient. allègremeiit
mine de le suivre, oubliant teurs terraurs et
les menaces qui restaient suspendues sur nos
tètes. C'était plus que je n'en pouvais tolé-
rer. Notre commissaire de police avait dispa-
ru dès le premier jour, digne fonctionnaire
au présent regime. J'avisai, dans la foule, un
employé de l'octroi. (à suivre)

LA VILLE
ENCHANTÉE

par Mrs . OL1FHANT

Traduit de l'anglais
par Henri BREMOND, de l'Académie francaise

Cet atroce cauchemar avait disparu ,
faisant place à l'illusion la plus délicieuse.
Petti enfant au beau surplis, je servate la
messe, mes parents bien-aimés priaient à ge-
noux derrière moi , et du haut du ciel le bon
Dieu nous soùriait.

Nous sortìmes de la cathédrale, acoompa-
gnés par le dernier murmurc des cloches. Au
pale crépuscule de tout à l'heure avait suc-
cède la lumière d'un beau matin. Bras des-
sus, bras dessous et sans rien nous dire,
nous primes le chemin de la porti Saint-
Lambert, pressés de dire à nos amis epe Se-
mur lui était rendu.

Je dois noter ici un ineident minime qui
ne laissa pas d'avoir des suites assez impor-
tan tes. Comme nous passions devant l'hop ital
Saint-Jean , nous entendimes distinctement u-
ne plainte impatiente qui venait de l'intérieur.
Cette voix fairàt un instant renouveler noa
terreurs disparues, mais rien qu 'un instant.
Non, ce n'était pas là la voix d'un fantòme.
La grave fi gure de M. le Cure s'óclaira d'un
sourire et moi-méme je ma vis sur le point

DEVANT L'ECHAFAUD
On a guillotine, ces temps derniers, à Mont-

brison, un assassin epi, devant la guillotine
a esepissé un pas de danse et s'est écrié, s'a-
dressant aux gendarmes du serdee d'ordre :

— Pas besoin de fusilsI Enlevez cài
Et oomme tout se sait dans les prisons et

epe rexemple est contagieux, la semaine sui-
vante un autre oondamné qui devait ètra exé-
cuté avant son complice, renouvelait pareille
gàmbade et disait à son compagnon : « Je pas-
se devant. Je. fera! préparer le dineri »

Singulière bravade au moment redoutable
de 1'expiatiori, alors qu'il ne restati plus aux
misérables epe epelcpes seoondes à vivre.
Courage ou folte? il est bien difficile de definir
le sentiment cpi poussa le oondamné à fan -
faronner à l'instant suprème. En tout cas,
on éprouvé malgré soit une impression pénible
quand on entend certains malfaiteurs plaisan-
ter devant la sinistre machine et mème chan-
ter, comme fit l'anarchiste Ravachol qui
marcha à l'échafaud en hurlant une
horrible carmagnole révolutionnaire de sa
composition :

...Pendons les propriétaires,
Mettons les curés en terre
Et le bon Dieu... »

Mais la fin est si grossière cp'il est im
possible de la répéter ici.

Des exemples de ce genre sont d'ailleurs
assez rares. Le plus souvent, le oondamné
n'est plus qu'une loepe et, à demi-mort en
descendant de la charrette, il regardé sans
voir « la lucarne ouverte sur l'éternité ». On
a remarqué, mème, que les hommes qui furent
les plus audacieux bandits, les assassins les
plus cruels voient Jeur cynisme les abandonner
en face de l'apparati de mort. Le plus sou-
vent, les mots de la fin les plus atroces sont
dùs à des malfaiteurs sans relief qui éprou-
vent soudain, un dernier sursaut d'energie.

Les róflexions ou les cris de la dernière
heure sont d'inspiration très variée. Tantò t,
c'est une manifiestation de cabotinage ou de
haine à l'adresse des amis devinés dans l'as-
sistance; tantòt, et le plus souvent, c'est une
exclamation stupide ou banale; parfois aus-
si, mais plus rarement, c'est un cri de re-
mords et un appel au pardon... C'est parfois
enoore une protestation véhémente oontre le
verdict des hommes qui vient troubler le
coeur des juges et dresser, à coté du bour-
reau, le spectre affreux de l'erreur judiciaire.

Nous avons note, depuis un certain nom-
bre d'années, Ies dernières paroles des guillo -
tinés. Il en est de curieuses qui mèritaierit
d'ètre citées. On doti, bou t d'abord , rappeler
le cri bien oonnu du boucher Avinaz : « N'a-
vouez jamais I » Celui-la exprimait un regret
qui s'explique. Nombreux sont ceux qui accla-
ment l'anarchie; tels furent Emile Henry et
Vaillant, les praticiens de la bombe explosi-
ve. Raymond-la-Sctence, le jeune complice du
bandit Bonnot, marcha à l'échafaud en chan -
tant: « Salut, ò man dernier matinI... » « A
l'aide! au meurtre! » hurla Verger, l'assassin,
de l'archevéque de Paris, au moment où le
bourreau se saisissait de sa par&onne. « A-
dieu l tes hommes! » s'écria Lebiez, tandis epe
le sergent de ville Prévost, cpi avait coupé
trois pérsonnes en morceaux mais qui , à part
cela, avait été un très bon agent, murmurait
devant la guillotine: « Je demande pardon à
l'Administration ! » Campi, cet assassin mys-
térieux qui portati, au dire de son avocat, un
nom de famille raspeeté et connu, dit sim-
plement: « Eh bien! voilà tout! » L' oraison
funebre.

A Chaumont, un nommé Dudet couvrit
d'injures le directeur de la prison qui avait
troublé son sommeil; par contre, te soldat
Géonay, remercia ses sùrveillants pour leur
Lbonté ; à Rennes, un oondamné répondit par
le mot de Cambronne aux cris de la foule;
Eyraud, l'assassin de Gouffé, fit ses recom-
mandations: « Dites à ma femme et à ma fille
epe je m'en vais; cp'elles s'arrangent ». Le-
dere, à qui on offrati le verre de rhum tradi-
tionnel, refusa : « Merci, je n'ai pas besoin
d'ètre saoul pour monter à l'échafaud » et un
ancien maire de Rouilly-St-Loup (Aube), à-
gé de 73 ans, Dumoizeau, déclara : « C'est le
plus beau jour de ma vie l »

A Toulouse, Aillères eut un mot amusant;
« Je souhaité, dit-il , longue vie au président
Loubet ». D'autres ont eu le souci de leur toi-
lette suprème : « Est-oe bien la peine de me
couper les cheveux, dit l'un, puisqu'on va
me couper la téte? » et, à Versailles, le cri-
minel Beaujan, à epi on offre des galoches:
« Est-ce epe je n'irais pas aussi bien à l'é-
chafaud àvec mes chaussons? » Le parricide
Thomas est plus catégoricpie; il demande de
l'eau pour se laver: « Je ne veux pas, dit-il ,
paraìtre en public avec une sale gueule l »

A Béthune, Lhomme, qui avait tue pùur
cinq sous une ooutelière, remarqué simple-
plement: « C'est bien ! on ne meurt qu'une fois
c'est la destinée I » A Reims, l'assasin Passe-
vache se demande mélanooliquement : « On
m'exécute? Mais alors... où vais-je aller main-
tenant?... » A Chàlon-sur-Saòne, Mazué dit à
son avocat: « Vous seriez bien aimable d'al-
ter chercher le cigare epe j 'ai oublié dans ma
cellule... ou plutòt non, donnez-moi une ci-
garette; je n'aurais pas le temps de finir le
cigare. » Kintz soupire: « C'était écrit! » Re-
nard constate tristement: « J'étais innocent
de ma volonté. Voilà où conduit la boisson !»

Les mots de la fin , si l'on peut dire , ceux
cpi sont prononcés devant l'échafaud, sont
forcément plus concis. Cependant, il arrivé

tion rationnelle de ces phénomènes, Ies ex-
ploiteurs de la crédulité publiepe avaient beau
jeu.

Aujourd'hu i , sans mettre de coté les gra-
cieuses ou farouches légendes, nous exigeons
d'autres explications, des faits qui passant à
notre portée, et nous demandons d'où vien-
nent ces météores errante et parfois dange-
reux.

Là-dessus, oomme sur toute chose, d'ail-
leurs, les savants se sont didsés.

Les étoiles filantes viennent de la lune, di-
sent les uns; de l'espace intersidéral affir-
ment les autres.

La place et Berzélius ont oonsidéré les é-
toiles filantes et las aérolithes comme des
produits d'éruption projetés par les volcans
de la lune.

Un autre savant ,Chladin, avance une au-
tre hypothèse ; celle d'un araieau plat, com-
pose de petits cailloux et gros blocs, en-
tourànt le soieil, et coupé par notre óclip ti-
que, son attraction entraìnerait un certain
nombre de ces oorpuscules.

Enfin, pour faire place succincte mais é-
gate à toutes les opinions, Leverrier, à cet
armeau de météores, substitue un système
de oorpuscules, mondes en miniature, se mou-
vant dans des orbes voisins les uns des au-
tres, venant couper l'éclipticpe vers le 13
novembre et subissant l'attraction terrestre.

Cette dernière théorie est-elle la bonne ? En
des hypothèses aussi... lointaines il est bien
difficile de choisir. En tout cas, la thèse de
Leverrier ouvre une óchappée poétique à la-
quelle, sans doute, l'illustre astronome n'a
point songé en pàlissant sur ses cai cute.

cnaque Ibis que nous voyons une étoile fi-
lante, nous assisterions, si nous adoptions
sa théorie, à l'incendie d'un monde, monde
bien petit de la grosseur d'un de ces galets
epe l'Océan polit sur nos plages à la mode,
mais univers cependant... s'il porta la vie mè-
me vegetative.

Et pourquoi ne la porterait-il point? La
dernière subdivision de la matière, l'atome
est à ce point minuscule qu'il en faudrait
huit sextilions pour former ime tète d'épin-
gle. Ce petit caillou, qui brute dans l'espace
pendant epe la fillette nomme son fiancé et
epe la paysanne ébauche un signe de croix,
est assez grand pour porter une race d'ato-
mes vivants, si Dieu le permet.

Et malgré notre orgueil humain, verre gros-
sissant, sommes-nous autre chose pour la
Grandeur epi nous fit et la Bonté qui nous
conserve? M. S.
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epe le oondamné trouve le courage et le
moyen de faire des phrases à la minute su-
prème. C'est ainsi ep'à Tours un nommé Dou-
cet, assassin d'un jeune garcon, s'écrie en
marchant vers la guillotine: « CourageI Adieu
les amis i Bonjour! Bonjour ! » puis il ajoute:
« A mort, Tours ! » et a le temps de comp-
ter: « Une l deux! » avant epe le couperet
tombe.

Marcelin Delval dit: « Vous voulez ma tè-
te, la voilà! » C'est e'te machina là? » s'écrie
Basset, à Versailles, humilié peut-ètre de l'as-
pect ètri epe de l'appareil. Cier, à Strasbourg,
affirme ses opinions: « Vive la Sociale et la
démol... » mais il n'a pas le temps d'achever,
Vacher ,le tueur de bergere, est sentencieux:
« Ne croyez pas, en me faisant mourir, ex-
pier les fautes de la France. La France est
coupable! » « Au revoir tout le-monde! »
s'écrie Montfort le cou dans la lunette. A Caen
Gilles remarepe: « Que de monde pour voir
mourir un homme ». A Dunkercpe, Monvoi-
sin injurie la foule: « Tous les Dunkerquois
sont des làches ! » Le parricide Vergues,
guillotine seul pour un crime où il avait deux
complices, reclame vioJemment regalile : « Vi-
ve Lénine I » affirme le bandit russe Brysga-
loff. Enfin, le jeune David qui avait tue deux
vieilles femmes pour leur voler trois francs
cinquante, malche allègrement à l'échafaud
en criant: « En avant et vive la Franosi »

Georges Rocher.

f CONSEILS UTILES |
Manière de relever un cheval tombe

sur la route
Les chutes, les glissades de chevaux sur

la route asphaltée, les oollisions d'attelages
avec des véhicules à moteur augmentent ré-
gulièrement en nombre et en gravi te. Aucun
jour ne se passe sans qu'on soit obligé d' ai-
der à se relever un pauvre cheval tombe sur
la chaussée.

Ce travail présente quelcpes difficultés, sur-
tout si on ' s'y prend maladroitement. Voici
une méthode rationnelle de procéder:

DéteJer immédiatement l'animai ; déboucher
la sous-ventrière ou désangler, si le cheval
était selle et enlever la selle. Reculer la voi-
ture. ,

Rendre maintenant la route non glissante
en répandant sur le macadam du sable, de
la litière humide, du fumier , des cendres, de
la terre; en étendan t sous les pieds de l' ani-
mai, des sacs, des couvertures. etc, etc.

Une personne saisit. fortement le cheval par
le licol. Une autre étend les jambes anté-
rieures; une troisième s'efforce de ramener
la jambe de derrière libre oontre le corps
de la bète. On cherche à mettre l'animai
droit sur la poitrine (stermini); deux pérson-
nes solides saisissent le cheval à la queue.

Tous ces préparatifs étant au point , un vi-
goureux eneouragement, un effort des aides
et l'animai est debout.

S'il reste sourd à toutes oes sollicitati ons,
on se trouve en présence d'une commotion
cerebrale ou d'une fracture. Appelez immédia-
tement le vétérinaira.

Après s'ètre relevé, l'animai parfois , chan-
celle un moment. L'appuyer de chaque coté,
le tenir par la queue; fui passer une sangle,
une couverture sous le ventre pour le soute-
nir juscp'à ce cp'il soit remis.

Le point le plus important de la manoeuvre
est le redressement des membres antérieurs ,
sans epoi le cheval ne peut se mettre de-
bout.

S'il s'agit d'une vache, par contre, repliez
les membres de devant sous la bète, car
les bovins se relèvent en s'appuyan t sur les
genoux.

L'animai le tant sur ses jambes, faira une
inspection complète du corps pour découvrir
de petites blessures, les faire traiter afin . d'e-
vi ter l'infection et le tétanos.

Avertir la société d'assurance si l'animai
était assure. En cas de collision, demander
l'intervention de la polioe.

Si Ja route trop lisse et trop glissante est
cause de l'accident, en donner connaissance
à la direction des travaux publics.

Le traitement des verraes
Il y a trois variétés de verrues: la verruevulgaire saillante, la verrue piane et la ver-

rue senile epi oeuvre font de visages de
vieillards. Elles sont aussi désagréables l'u-ne epe l'autre,. par oa fait ep'eltes s'étaient
toujours sur Ja figure ou sur les mains et
donnent un aspect malpropre aux gens qui en
sont atteinte.

Leur origine est mal définia ; ti semble que
l'hérédité n'y est pas étrangère et il n'est pas
douteux epe oertaines gens accusent une pre-
disposi tion très marquée aux verrues.

Le traitement est de deux ordres : general
et. locai.

Au point de vue locai, le meilleur système
pour se débarrasser des verrues est encore
de les toucher avec le crayon de ni trato:
d'argent ou le thermo-cautèle. Quand elles
sont peu développées, on peut les faire dis-
paraìtre en procédant de la manière suivante :

On étend du savon noir en couche épaisse,
sur des bandelettes de toile qu'on applique
sur les verrues pendant la nuit. Le matin on
lave ces parties à l'eau chaude, puis on sau-
poudre avec une poudre composée de deux
grammes d'acide salicylique et 50 grammes
d'amidon. On renouvelle les applications jus-
qu'à ramollissement oomplet des verrues.

Quand les verrues sont déjà d'une certaine
faille, on Jie la verrue avec un fil de soie;
le fil francherà le parisite qui tombera
tout naturellement.

Selon le docteur Eversched, il n'y a pas
de remède aussi efficace, aussi simple et
moins désagréable oontre Ics verrues epe
de mer en application Etant affeeté de ver-
rues nombreuses, il pri t pendant trois semai-
nes des bains de mer de dix à epinze minu-
tes, deux fois par jou r, et vit disparaìtre
complètement ces végétations.

A ceux cpi vivent loin des plages et ne
peuvent employer directement de l'eau de mer
il reoommande le sei marin dissous dans l'eau
chaude juscp'à la ooncertration de l'eau de
mer et leur conseille de prendra un bain tous
les jours où tous les deux jours si possible,
juscp'à oe epe les verrues soient ramollies
et puissent s'enlever facilement.

Ce moyen peut ètre conseille aux pérsonnes
habitant loin d'une ville et na pouvant se
procurer les mèdicamente re commandes. Pour
ceux-là, on peut aussi indieper le procède
suivant, bien à leur portée, qui consiste à
piacer sur la peau un petit morceau de spara-
drap, à y faire un trou pour laisser passer
la verrue et à posar sur ladite verrue un
petit cataplasme de blé fortement additionnó
de vinaigre. On raoommence jusqu'à ce que
la verrue ait oomplèfement disparu.

On assure enfin qu'on obtient d'excellents
résultats en pilan un oignon rouge, en mélan-
geant une forte proportion de sei gris à cette
pulpe et en en frottant ensuite les verrues.
A première vue, oe remède de bonne forme
ne peu t ètre qu'excellent. G. Varin.
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LHOMME LE PLUS GROS DU MONDE

VIENT DE MOURIR
M. Emery Titman, le plus gros homme de

rAméri que, vient de mourir à Atlantic-Xity,
quatorze années exactement après la date
cp'avaient prévue les médecins pour son dé-
cès. M. Titman pesati 38 stones 13 livres, Boi!
237 kilos.

En 1913, les médecins lui avaient donne
pour une année de vie, au maximum. Le
oondamné s'empressa de dépenser un hérita-
ge équivalant alors à un quart de million de
francs. C'était, à cette epoque, mème en A-
méri que, amplement sufisant pour assurer u-
ne existence oonfortable pendant douze mois.
Il mangea et but à souhait et ne s'en porta
pas plus mal. La mort ne vint pas. Le ma-
got épuisé, M. Titman dut chercher un em-
piei. Il se fit masseur.

EN TEMPS DE SECHERESSE: ne gaspillez
pas l'eau


